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PORTRAIT

Un Chirurgien en

course
contre le temps

II est specialiste des transplantations. Tres actif au sein de la fondation

Swisstransplant, il reclame pour les autres davantage d'organes. Mais c'est

d'un clone dont Philippe Morel aurait besoin!

ERRE-VVES FREI
PHOTOS UNI DE BENfVE ET LAURENT GUIRAUD

Quand
on est directeur du departe-

ment de Chirurgie ä l'Höpital universitäre

de Geneve, que Ton compte
865 collaborateurs, que Ton regoit pres de

15 000 patients par annee et que 1'on gere un
budget annuel de 82 millions de francs, il vaut

mieux ne pas compter son temps Aussi,

Philippe Morel ne le compte pas Mieux, ll
l'ignore «J'ai quatre jours de coumer en
retard Et pourtant chaque matm, je suis debout

ä 6 h 30 et chaque soir je rentre vers 23 h 30 »

Et d'ajouter «Rien de tout cela ne serait
possible sans le soutien et la comprehension de

ma femme et de mes deux filles.»

On l'aura compns, le Genevois Philippe
Morel, 48 ans, est un boulimique de travail,

un «workaholic» comme disent les Americans

chez qui d'ailleurs il est alle par deux

fois se perfectionner pour devenir ce Chirurgien

de pomte qu'il est aujourd'hui II est

l'auteur de nombreuses premieres genevoises
et suisses, greffes de foie ou de pancreas,
greffe multi-organe, et encore d'une premiere
mondiale, une greffe d'mtestm grele operee

entre desjumeaux roumams äges de 13 ans

«Ce n'est pas tant techmquement que cette

intervention s'annongait difficile Lequipe

chirurgicale etait excellente et j'avais toute
confiance en eile. C'etait plutöt psychologi-

quement Se dire que Ton a deux enfants ä

operer, un donneur, un receveur, c'etait vrai-
ment une grosse responsabilite Aujourd'hui,
ce sont deux beaux grands jeunes hommes en

pleme forme »

Une vocation precoce
Chez lui, la medecme est une de ces vocations
dont on fait les legendes Une hypothese7

«Mon pediatre etait un homme formidable.

Patient, attentionne, chaleureux Petit,j'ai eu

pas mal de problemes de sante et j'ai pu
apprecier l'importance de Facte medical En

outre, quand j'avais 16 ans, ma m£re s'est fait

operer d'un rem C'est le professeur Adnen
Rohner qui s'est occupe d'elle, un homme

charmant et d'une tres grande competence
Plus tard, il est devenu mon patron et encore

plus tard, j'ai pris sa succession »

«La survie est la regle»
II a certes eu une petite hesitation sur la

medecme interne avant de revenir ä sa premiere
idee, la Chirurgie Quand, jeune homme, il
revait d'exercer cette specialite, il y voyait
la possibilite de produire l'acte medical

supreme, qui permet de guerir presque lm-
mediatement le patient Aujourd'hui, plus de

vmgt ans de pratique plus tard, sa vision n'est

plus aussi naive, mais eile reste empreinte de

confiance en l'avenir «La Chirurgie de trans¬

plantation a revolutionne la medecme Et eile

n'a pas hm de le faire. Avant eile, des centai-

nes d'msuffisants coronariens, hepathiques,

renaux vivaient extremement dummies et

bien souvent decedaient Aujourd'hui, la survie

est la regle Pour ce qui est de l'avenir, il
faut penser aux xenotransplantations, ces

greffes d'organes d'origme ammale, qui si

elles sont un jour debarrassee des nsques

virologiques qui les caracterisent encore,
resoudront peut-etre le probleme particuhe-

rement frustrant du manque de dons d'organe »

Quel consentement?
Inutile de dire que Philippe Morel suit de tr£s

pres le PubliForum sur les transplantations

(organise par le Centre devaluation des choix

technologiques et le Fonds national suisse de

la recherche scientifique) amsi que les debats

aux Chambres qui doivent aboutir ä une

reforme de la loi sur le don d'organes
D'ailleurs, il n'apprecie pas forcement toutes les

directions que suivent les parlementaires
«Iis semblent preferer la solution du

consentement mforme Cela signifie que le pre-
levement ne peut se faire sur une personne
decedee qu'avec la permission expresse de la

famille Or, dans ces moments-lä, les proches

sont tres affectes par la dispantion de l'etre

eher et l'idee de donner ses organes leur est
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Pour Philippe
Morel, I'avenir
des transplantations

passera
par les xenotrans¬

plantations.

souvent insupportable. Je suis en faveur du

consentement presume qui dit que chacun

doit prendre la responsabilite de sa decision

et s'inscrire de son vivant sur un registre pour
dire son opposition ä un prelevement. En

l'absence d'inscription, les chirurgiens sont

autorises ä prelever.»
Ce serait lä, selon lui, la meilleure reponse

ä la penurie d'organes qui contraint nombre

de patients ä attendre plusieurs semaines

voire plusieurs mois avant d'etre operes et

transplants. Encore et toujours cette lutte

contre le temps.

II faut informer
Le Chirurgien genevois reconnalt que les me-
decins ont encore un important travail de

communication ä l'egard du public s'ils en-

tendent faire accepter une telle idee. C'est la

raison pour laquelle, aux cötes de Swisstrans-

plant, il s'est engage depuis plusieurs annees

dans l'organisation de journees d'informa-

tions. Mais son terrain d'engagement prefere

reste son lieu de travail. Gräce ä ses efforts et

ä sa tSnacite - il se dit volontiers fort en gueule

et determine la Chirurgie de transplantation

est devenue l'un des quatre axes prioritaires
de l'höpital universitäre de Geneve, aux cötes

de la genetique, des neurosciences et de la

medecine communautaire et humanitaire.

Actif sur d'autres terrains
Ce Statut lui permet, entre autres, de disposer
des moyens dignes de ses objectifs. Ii avoue

mener l'offenstve sur plusieurs fronts. Une

metaphore militaire qui sied ä celui qui a

donne pres de trois ans de sa vie ä l'armee

suisse (il est major), tout en precisant qu'il
n'aurait jamais effectue un tel parcours s'il

n'avait pas ete convaincu que l'armee suisse

est une armee «pacifique». Et puis tous ces

jours de service lui ont permis de frequenter
des gens de tous horizons professionnels, de

toutes origines sociales. II aime ces melanges,

tout ce qui peut permettre de prendre
conscience de la richesse de la realite.

Cette meme philosophie l'a pousse ä

developperune action humanitaire au sein de

son departement. Regulierement, les mede-

cins qui forment sa garde rapprochee colla-

borent avec la Croix-Rouge et le Corps suisse

d'aide en cas de catastrophes lors d'actions

d'urgence, comme en Turquie apres le trem-
blement de terre, mais aussi lors de sejours

destines ä former des medecins ou ä cons-

truire des höpitaux dans des pays defavorises.

«Nous avons la chance de vivre dans un pays

tres medicalise, disposant de ressources tech-

nologiques importantes. C'est la moindre des

choses que de faire profiter les plus demunis

de notre savoir et de nos competences.»

Un front humanitaire. Et un autre technolo-

gique. Le Genevois et son equipe sont

engages aupres de diverses entreprises pour le

developpement d'une Chirurgie non invasive

assistee, qui permette non seulement d'operer

sans entralner de cicatrices disgracieuses,

mais egalement d'atteindre, gräce notam-

ment ä la camera et ä la possibility de super-

poser une image de scanner ä celle de l'ope-

ration elle-meme, une tres grande precision
dans l'intervention. «En 1994, le service de

Chirurgie de l'höpital a effectue sept interventions

non invasives. En 2000, celles-ci ont

represents 42% des operations. S'il ne prend

pas ce virage technologique, s'il ne l'anticipe

pas, un service de Chirurgie ne pourra plus se

pretendre universitaire d'ici quinze ans.»

II est 20 h 00. Des collaborateurs de

Philippe Morel se pressent dans sa salle

d'attente. Les telephones et les bips s'en-

chalnent. Le courrier en retard attendra

HORIZONS MARS 2001 31


	Un chirurgien en course contre le temps

